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SO M M A IR E . —  Nouvelles poiliques.

B E L G I Q U E .

B R U X E L L E S , 4 janvier.

Dans la séance du 3 du congrès national, on a fait lecture'.s

tse sera prêtée à des arrangemens qui se lapprcchcront le plu8,|s„ré que si le prince Olhon était élu, il serait reconnu par U 
linossiblo dubntdostiaitésde lS14rt 1 ^ 5 . Dans ce docu- , I. rance. Quant an mariage du prince avec lu troisième tille 

= I ment diplomatique, on ne dit rien de Maestrich et d’ .Envers, , do S. M. Loms-PbiUppc, le ministre ne pense pas qu il e é- 
; parce nû’on espère que le roi des Pajs-Bas pourra s’y  mam- lève aucun obstacle. Ce mariage serait un nouveau bien ei 

‘ r ^ I' 11,1 jTQjTp (je plus ds bonne nmon et de paix entre la Belgique
!i L ’orateur per.iste a voir derrière les protestations des puis- |let la France. M. Sebastiani m’a assuré encore que la France 
t sances ni p l4  ni moins qu’un partage que l’on médite.  ̂ Pour || fermt tout ce qm serait en '''■e P «“ '’sances ni plus ni moins qu’un partage que i on in-'uae. .s«... |,,c.,.h imu ec q... y , |,„u. .....
s’opposer à ces projets, i!/iensc qu’il ne (uut pas dépêclierdes, merce avant.igeus aux deux pays, et loi que le pouvait c.xigc

---------------------------- - ---=• . à r r.nrtrp» mais nréoarer la L'Hcrro. Selon lui, c ’est une politique bien enteaduo. Il a ajoute ; .< La Belgique est
du protocole de Londres du 20 décembrederniBr. - _ y •/ ..P,.  ____ T o aniivornemect m itre alliée naturelle, et nuismi’clle ne oeut nous appartenir.
çu en ces termes ; . j  i

Présens, les plénipolentiaireê d’Aulriebe, de b ronce, de la 
Grande-Bretagne, de Prusse et de Russie. _

Les plénipotentiaires des cinq cours ayant reçu l’aObesiun 
tormetle du gouvernement belge à l’armistice qui lui avait été

1 la diplomatie qui a crée? tous les embarras. L o  gouvernement
' provisoire et les Belges ont été dupes. _

Pour les déjouer ces projets, dit-il, il faut les connaître. Les
voici: partant du principe d’équilibre de 1816, équilibre qui 
n’avait pour but que de resserrer les limites do lu I  rance,tan- 
di-sque l’Angleterre, la Russie et l’Autriche envahissaient
tout ce qui leur convenait, on sut à Londres que par suite de I ..... .............. . „
nuire révolution il fallait remanier la matière diplomatique., guerre generale; que lAnglctorre n y consentirait jara.u-. 
Celte m itièro était en 1815, des aniinau?;, auxquels on don-, \ olre beau pays, njouta-t-il, serait le premier rayage, et nous.

• '  • I -----• —ns ,'inie I nous courrions le risque de perdre tous les avantages UC noir.
dernière révolution.

. J ’adressai b M . Sebastiani «ne question sur le parti ré­
publicain. —  Comme république, vous ne seriez jamais re-

notre alliée naturelle, et puisqu’elle ne peut nous appartenir, 
il est juste de la traiter comme une sœur. »

» J ’ülais cm train de lairc des questions. Je parlai du parti 
belge qui demande la réunion à la France, et je  demandai si, 
dans le cas oit ce parti viendrait b l’emporter, le gouveriicnieni 
français ne voudiait pas de nous. AL Sebastiani me répon­
dit que la réunion était impossible; qu’ello entraînerait une

premicro tacoe qu eue s ciuiv nii|jo.-cc, ic. [ , . v . --------

■' 5S z r Æ  i
%n*formant par les traités en questic^n, l’union tle la Bcl-t tandis qu’on leur prépare la camisole banoleo des couleui^, 

fiique avec là Hollande, les pmssances signataires de cesé q«nea amusent. O r  d o n c , voici ce q u  on fera de ces fous de

mêmes traité.s, et dont les plénipotentiaires sont assemblés r lu Belgique. i r  m FInnHros du Ilainatit i
dans ce moment, avaient eu pour but de fonder un juste equi-. Uu.y qui habitent le sol :
libre en Europe et d’assurer le maintien de la paix générale.-du Braoant méridional, du pays de Luge, d- Namur, c 
‘̂ t e f é S e n s  des quatre derniers mois ontTnmheureuse- ünucront de cultiver ce sol, et seront les ^  :

ment démoutré que .cr< anuilsrame parfait et comphl que les \ nonce C|ui pourvoiront aux besoins dos armées qui, peyv ;
opérer enrre cesV u x pays .  n’ava.t pas,, plaisir des rois voisins, iront se battre toujours avec ,0.6 en un,

été obtenu; qu’il serait désormais impossible à effectuer;...SI beau champ. , il serait accoraee au.x
qu’ainsi l’objet^mème de l’union de la Belgique avec la IIo l- .j_ ,<:’haçun de»'pnnccs qjie 1 Ù rc-li

connus par l’Europe. —  Et si nous choisissions un roi belge î 
—  Il serait vu avec presque autant de déplaisir que la répu­
blique. Le prince Oihon e ‘ t le roi qui vous convient, ot la 
Rus.sie elle-même peut-être ne tarderait pas à le re connaître.* 

Cette lettre est signée I ’ i u m i n  R o i î i e r .

—  Lo gouvernement provisoire de la Belgique, par un ar­
rêté du 1er janvier, a décidé qu’une somme da 20 mille florins 
serait accordée aii.x réfugiés Port.igais b litre d'avance sur
...............................qui leur est duo par le gouvernement

ier 1830. L ’autorité locale d*
___................... ___________ 3 répartition de concert aven Is

........................ , . commandant des émigrés Portugais.
moyen. !, L ’orateur termine en disant que si _  On assure que M. Sébastiani a témoigné le plus v if mC-

Unie b la Hollande et faisant partie intégrante du royaume d Orange, au nord de In ’  , soutl -iidra les contentement au sujet de la lecture, dans le congrès belge,
des Pays-Bas, la Belgique avait a remplir sa part de ses de-Je  midi proclamera h  rcuiiioii a 1. ides lettres de M. Rogier. .M. ieministredesaflairesétrao-
voirs euruncens, et des obligations que les traités lui avaient .armes a la main. . I . , . ..

 ̂ '  ___  tspr.nr>..rffait contracter envers los autres puissances. Sa séparation 
d’avec la Hollande ne saurait la libérer do celte part de ses 
devoirs et de ses obligations.

La cotiféienco s’occupera conséquemment de discuter et 
de concerter les nouveaux ajiangemens les plus propres h 
combiner i’indépeodance future de la Belgique avec les stipu­
lations des traités, avec les intérêts cl la sécurité des autres 
puissances, et avec la conservation de l'éqmlibre européen. A 
cet effet, la conférence, tout en continuant ses négociations 
avec les plénipotentiaires de S. M. le roi des Pays Bas, enga­
gera le gouvernement provisoire de la Belgique à envoyer b 
JjOiidres le plus tôt possible des commissaires munis d’in­
structions et de pouvoirs assez amples pour èlie consulte s ct| 
entendus sur tout ce qui pourra faciliter l’adoption définilivci 
des arraugemens dont il a été fait mention plus haut.

Ces arrangemens ne pourront afl’ecler on rien le.s droits que 
le roi das Pays-Bas 
«ur le grand duché i

Les plénipotentiaires -------- ------------r
venus que le présent protocole serait communiqué au plôn»

nies a la main. renvovée dans le». 1 ^ôres conteste, dil-»n° l'exaclilude des détails qui y sont con-
ectie  propoMUon de M. P.rsc.i a cto renvoyée d ^^  j ' et se plaint de la publicité donnée bdes commumea-

secuoiis. j! confidentielles.
— --------Il

B R U X E L L E S , 9 janvier, j 
Dans la séance du congrès du 8, on a fait lecture des let-,

1res suivantes ; la première est de M. Gcndebien, ad-esséc au ̂
I  comité diplomatique. . . ...n,
I ^ PA R IS , 5 janvier 1831. j

Monsieur,

( EÆw I d’une M ire  por/jcuJiêrs.)
G A N D , 3 janvier.

Il est difficile de concevoir pourquoi la France hosite b faics 
valoir scs droits sur la Belgique. Ses malheurs lui ont-ils

• Monsieur, . , j donc fait oublier que la Belgique fait partie intégrante de son
• Votre courrier, parti hier, est arrivé aujourd’hui à 4 heures y ,gfritoire, et qiio ce n’est que par la lâche complaisance des 

et demie. Je me suis empresse d’entrer en conférence aveci| jj^^rbons que cette partie du territoire français aété abandos-
51. Sébastian!. Sur votre D® question il m’a répondu que la .l,j^g alliés?
France accéderait b toutes les ombinaisons politiques pro- ■ -1,1, Belgique a été réunie à la France, non par le droit de

par un vœu librement érni» 
décret do la convention na-

_____ qui a toujours regardé la Belgique
V..,,,...™...... territoire français, a préféré, à (Jhàlil-

L,es piünipotentiaires «es cinq granoes puMs.m,.,,» o„.n u.,u- ■ |,j| contenait pas en cette circonsiancu uo uoiiui un pa- | descendre do son trône, plutôt que d abandonner cetis
venus que le présent protocole serait communiqué plén»|  ̂ I partie de l'empire ; et la France, devenue plus forte que ja-
potenliaire de S. M . le roi des Pays-Bas, et envoyé en copie j  ̂Quant à la question des lin itcs, 51. .Sebastiani m a assii-.) mais, ne ferait pas un pas pour rentrer dans son ancien do-
a l o r d  P o n s o n b y  e t  à  M .  B r e s s o n ,  m o y e m ia n t  la i c t t r e c i - jo in t e !  „> o u b lie ra it  ja m a is  q u e  la  B e lg iq u e  a  a p p a r - i [  g j  la  n a t io n  r e s te  s p e c ia t r ic e  p a is ib le  d e  l a  n o u v e l le

dont ils donneront connaissance au gouvernement provisoire J , grande famille ; que la conformité des mœurs, de la i ------ i,. i (.'.lU onm,lierait donc Dour
de la Belgique.... Sisnés, ireli'rion, des principes était un nouveau motif de sympathie,

Esterhazy, Wcssenbcrg,Ta:!eyrand,f ^ tous assurer que le gouvernemer,! nous sou-
Palmer.ston, Bulow, Lieven, ; ;i(.r.Jrait toutes les fois que le bon droit serait do notre côté,
■» Matusebevvioz. iiquanl à la discussion des limi’ es. Ce bnjage du ministre se-

-------------  i: mit soutenu par la France entière, et depuis qu i je  sms ici
Dans la séance du congrès belge du 5 janvier, M .Pirsona Ipaj acquis la conviction que H France se leveraii comme un 

proposé au congrès le décret suivant : ‘ seul homme pour la défense de notre independanoe et de nos
. L e  congrès national, considérant que le protocole de Lon- übertes, si elles étaient menaceea. Sigvic G e .-.debiex.» 

dres,.du 20 décembre dernier, qui avilit été annoncé d’aborJij P A R IS  6 janvier, 1831.
comme renfermant la reconnaissance formelle du non vel Hat 1 empêchant M . Gendebion de vous
d e l à  Belgique, ne c o n t ie n t  au c o n t r a ir e ,  qu u n e  m y s t i f ic a t io n ,  ; •  L n  v io le n t  m a l a  p ................. 4 < ..a~ v .«  ™

1 ____________ _______#1a  *Ar.i><vlof* <1

rien les affronts et les humiliations de 1314 î Elle va don* 
cimenter, par un contrat fait au nom de la nation, les hontcu.x 
Iraiiiés qu'on lui a imposés à cette époque fatale ! Serait-il 
possible qu’on oubliât à ce point l’homicur national et les inté- 
rêts dea deux pays?

delà Belgique, ne contient au contraire, qu une mystiucaiion, : • uny.o y ^  annoncer que votre dépSche a

. . . . ™  lîtrïr s
seuls sur la question d’intérêt et de liquidation -...
pays ; à quel effet, et pour que le roi Guillaume et ses sujets
n’enpréte.xtenteaüsed'ignorance,le présent décret sera notifié .itiüepei.uau.c pa.-,.a». Luxem-
aax postes ennemis par des parlementaires ou hérauts d’armes. On commonce à f

. L  rr .v i.0 .,, d . d „ I b . ^  O, «  -J »  "

lippe. La France comprend que la Bsigique n’aurait qu’ une 
lindeoendance pa.ssagère si on ne la rendait fo rte «t heureuse

présent décreL-
Dans le discours qu’il a prononcé à l’appui de sa proposi­

tion. M. Pirson s'est attqphé à démontrer que le protocole de 
l.ondres ne contient pas’tme reconnaissance formelle, mais

oourg uvi, ---------- - . J,.
Guillaume excite en France une vive indignaluii, et, s il ne 
consent b la libre navigation do l’Escaui, on est bien sûr de 
l’y forcer. , , . , , ^

.  La résolution du congrès de s’occuper du choix du chefl.ondres ne contient pas’tme reconnaissance lormeiie, mais » i*-* icsoiuuu.. • e- . q . ,
une promesse do reconnaissance pour le tems où la Belgique de l'état a été accueillie avec plaisir, et M. Sébastian! m a as y

__On nous écrit, dans une lettre particulière, datée de la
Haye, 29 novembre : L e  gouvernement vient de recevoir la 
notification du protocole de Londres ; u,i conseil a été convo­
qué, qui est resté six heures en délibération secrète. Voici, 
dit-on, la réponse : Si les cinq grandes puissances se sont ar- 
ro«'é le droit de disposer de ce qui ne leur appartient pas, le 
Roi des Pays-Bas ne voit dans cet acte rien qui l’einpêehe d« 
réider lui-mêmo ses différends avec ses sujets révoltés et 
d’i’mployer tous les moyens qui sont en son pouvoir pour sou­
mettre de nouveau b s'on autorité les provinces qui s’y  sont 
soustraites. En outre, les rebelles ayant recommencé le* 
hostilités dans les environs de Maestrichi, le Roi a doublo- 
muit le droit de les continuer ; c’est pourquoi, loin d’aban­
donner aucune forteresse, il gardera Anvers, dont la citadell* 
est mieux approvisionnée que jamais.

■__Lo roi de Hollande a commandé 300 pièces do canon
à la fonderiede Liverpool. Cette nouvelle a été commnniquéa 
b une maison de commerce d’jliivers.

Ayuntamiento de Madrid



m LE COURRIER DES ÉTATS-UNIS. [ Vol. III
Vno parlie du corps do volontaires cantonnas sur les fron­

tière» entre Anvers et lirèda. et quelques liafaillors de trou­
pes de lijrne ont re';u mercredi, dans la journée, l’ordre f<irmcl 
de »e  porter eu avant sur Bréda *.e mouvement r’est opéré 
sans retard.

Des nouvelles ultérieures annoncent que cette petite armée 
a dejh tait plusieurs lieues en avant sur le territoire hollandais, 
MU* icncoiitrcr d’obstacles. Il paraît que la plus crande par­
tie des troupes du roi (luillaiime, cantonnées dans io Bnibant 
jieptcntriona!, .se sont portées vers Mne-lricht pour cliercher à 
défraepr cette ville, et que Bréda a été laissé à déenus ■̂ rt.

S’ il faut eu croire les bruits qui circulent, SOO échelles se­
raient arrivées ù nos troupes qui foimebt In blocus de Jlaes- 
trieht ; on devait donner un assaut aujourd'hui.

La "arde couiinunale part pour Ey.sden avec u;i train d’ar-̂  
lillnrie.

.Mar(|i après-midi, on a entendu une assez vive canonnade 
dans la direction de .Maestiicht. La  fgrtere.sse a tiré sur nos 
jiraillciirH occupés à lu tranchée.

Des mesures ont été pri-'cs pour rapprovisionnemont de 
La (lliai treiise, h I.i 'oe, et des clludciics de rCair.ur, lla y  et 
Yoiilo, pour un mois.

LL 'X r.M BO U RG , 10 janvier.
I.a {r.irnison est npprovisii.iinéo pour jdus d’un an ; on at­

tend |»our mijourd’hoi oit deanuin do nonveaii.x renforts qui la 
porteraient h di\ inilîu liocmne?. I.es casei :ie»sont pleines, 
cl Io» Iioiirscoi-i seront assiij.-lis :iu.\ losemons militaires. Les 
L’ arnisnns de IWefz, du Thionville se reuf irccul é;ça!etnütit : 

la froutièro franqaoîo est irarnie do troupes ; il y a des 
O-,Mui-postr '. :’ na les viüa-rcs. N. '.s nous croyons ii la veille 
do crand» evérvunens ; il faut que nous soyons lîcl^os ou 
S'Vançais. I.a diplomatie peut nous rendre Belges, la guerre 
iMus rendra Frarquia.

—  Un journal belge assure que lu roi de Bavière a déchiré 
qu’il M'accepterait la couronne île Bditique peur son fila O thon 
que du coiisuntcmeiit de la famille d’ Orange.

vaut la fin dejanvier, la Polcgnanura 150 mille homme hieni| et des multitudes d'hommes crédules, quoique déià saisis de 
armés eu h.me et 200 mille armçs de pique» et de pistolets. 1| la crainte du châtiment qui les attend/os^nl penser uVmom^^^^

■mhls proposer des coudilious, U nous leur.rablfis. Mlle, de ?cz«nieckie, la meme qui envoya, k  2G jmn l| m»llrc lé^dl. *

vous savez que nous les repoussons avec indU 
toute sa forluac, et s o it  fuite sœur g»i»o pour avoir som de.s, cnalion. Vos cœurs brûlaas d’ardeur pour le fftne com- 

ibraves qm seront ule.^sés en combattant pour la patrie. La Li-| prennent déjà co que sont le nOtre. A  la^première nouvelle 
duianie la \ olhyme. l.a Pocioli.., etc. r.tiendent leur delivrao-. de la trahi.son, votre réponse fut un nouveau serment de fide- 
ce, mais! argent e>t nécessaire, et le bruit court que la na-.hté inébranlable, et dins ce moment nous no voyons qu’un
Uon va faire un 0|ujcî a la France.

V A R S O V IE , 4 janvier.
D ’après une lettre d e .............. •

■|du le 10 à l’armée : mais ....
.puisse ouvrir immétjialeincut. vu qu'on a etc oblige „  
i venir des troupes de i’înléiieur, pour remplacer te eorp»
inien' -'••"-a--• ---- _ . i , - . .......
ce corps

, -- ktuiio 4*̂ , «l'Tuita uu Utl
seul mouvement dans toute l ’étendue de notre va.Mc empire. 

V AJiJSttt i j ; ,  4 janvier. • Lu  seul sentiment anime tous les cœur.s : le désir de ne rien 
Lu’uliii, l ’empereur Kicolas est c . t t e i i - i ' s a c r i f i e r  tout, môme la vie, pour l’honneur de 
r.is ou no pense pas que la campagne 1‘ pour 1 inviolabilité do l’empire. Kous voyons a-
uncut. vu qu'un a i tc oblige de faire q émotion ce grand élan do l’amour du peuple pour'nous et

r ..... - ......éiieur, pourremplacerte eorp» lilhua-I ! nous croyons devoir y  répondre par des pa-
; en attendant, une aramle déserJon s’est établie dans 1 *™‘« i ‘dllisantes. De nouveaux sacrifices, de nouveaux 
orps ; les déserteurs ],a«cnt dans l’armée polonaise. ne soient pas nécessaires. Dieu, protecteur du droit,

Il Ih i - l  janvier. -  L ’enthousiasme qui s’est manifesté Unssie peut, d’ .m coup décisif,
les huit palalinats semble s’accroître chaque jou r; la i ’o -|éhHAlo« osent trouber sa tranquillité. Ncs

VftU ait norïor '«i-miîfN h « a Af>n ___ _____J '  n U\eiies MCtOUCS,
I »  , I I  I  • • W . . . S  . s , . . .  U  w w S M . t . -  **

voulait porter l'année à 80.fiü0 hommes, et elle auraavantl 
j très-peu de tems atteint cet eUectif. Afin do faciliter les sub-1 
sislonces, 1 arnice se_ trouve concentrée dans uii ravon de; 
quelques mülés auïou'rîîo VnrMivic. II paraît que l’ intention

- - . ,s c  réunissent déjà sur les frontif- 
res occidentales de l’empire. Nous sommes prêts à punir le 
parjure ; mais nous voulons distinguer l’innoccnl du coupable 
et pardonner aux faibles qui, par imprévoyance ou crainte, ont 
svin i le torrent. Tous les sujets de notre royaume «le Pologne, 
tous les habitans de Varsiiviu n’ont pas ptis pan à |a conjura- 
'■on et a scs tristes conséquences. Beaucoup ont prouvé par 

e mort glorieuse qu’ils connaissaient leurs devoir.». D ’ag-■I est douteux que co plan mii»se s’exécuter car le narii Vxoit.- i cor.naissaicnt leurs devoir.». D ’ag-
:1 qui e..ttrcs-puR-ant.lnn; le peuple cl dans i’nnuce, et qui ' ,nt%l " é s  “en (es rapports du grand duc,
|: chaque jour aequuoi de nouvelles fgrccs., eut qu’on pr^nc l'i- n" a. x Ê u î  ^ f  ' " î f  desesporr, de rctour-
!; nitiuîive ; il croit qu’en pénétrant en Lithimuio, il amènera un | .  C e u ÏT a v o è  ’
i: soulèvement dans ce pays et notamment tiuiis l’armce lilhiia-l doiuVuueffnnde ('"ment sans
il nienne, ce qui peut n’étre pas dénué de raison. j .L  .‘ l - ®  '

i — Les fiiiilx dont sont armés nos pays.aiis ne .sont point | 
j uno arme aussi méprisable ']ii’on pourrait le croire; ils sa­
vent SI bien les manier, qu’ elles font dans leurs mains l’office 
de sabres, en as.sujtlisfunt la lame perpendiculairement. '

B A V I È R E .

M U N IC H , 29 déccm'ore.
i~ Hier au soir, à onze h'uire», do nnmbreu.x groupes se for­
mèrent devant le poste pi incifal de la ville. Le  commandant 
du poste, voyant avec d.qilaisir ce rassernblcmcnt composé de 
plusieurs centaines d’individus, à une heure indue, donna h la 
force armée l’ordre de le disperser. Moyennant force coups 
de crosse et coups de plat de sabre, la place fut évacuée au 
bout de cinq minutes.

Pourtant aueiin excès no fut commis. On arrêta ensuite 
diiT.'reiilos personaes qui so promenaient sans but dan» les 
mes; environ 40 étiidinns ont été mis en prison. D ’autres 
arre-ifations ont ou lieu dans le ensrant de la iburnée. On 
avait niêino «'té averti que, dans lu soirée, la ville .serait atta­
quée sur dilF'rons points. Toute» les tnc.»itre.< milit urcs c-t 
de pnliim ont donc été mises en usage p«i)ir prévenir le? trou­
bles. Du nombreuses pnfroiriltes cireadÎTenf ÎS ̂ ols don»

'Viioo V loL' militaires avaient re^u des cartouches, les po t->-;
avaient été renforcés, et tous les officiers avaient « t '  r ri.i:, , . . .
dans les casernes. Dan» la soirée, on invita la milieu bour- j  “ I*'’*'' f-’r-vo ([<■ T/’iou, nous Nicolas Ir, empereur « I  airto 
geoisc h seconder les troupe». '■ ‘ ‘  '■ '

— Du 30. —  Le calme commence h se rétabli.-. Les étu- 
dians se tiennent assez tranquille» : phisieiirs alî.-joiniuns de 
lour» profo.saeur». entre autres celle de M. Schelling, predui- 
•iunt >1113 impression favorable sur lV»piit des élèvee.

J „  I ---- ..L iiiiouuijB gu royau­
me fie F«)logfie : noua nous adressons h eux par une procla­
mation du 5 (17) de ce mois, dans laquelle, en manifestant 
notre juste indignation du parjure qui a été commis, notiB don­
nons l ordre de mettio un terme à tout arbitraire, à tout arme­
ment ilicgni, et de rétablir tout sur l’ancien pied. Ils peuvent 
donc encore réparer la fhuto de leurs compatriotes, et sauver

. , ---- ....... .w... J'V
liir au marcidial 50 ducats en or, qu’il avait «qmrgné.» sur son 
travail ; ce fut en vain que le marCcliai lui don.anda son nom, 
il répondit seulement qu’il suflisnit qii’ou sût queue petit don 

! venait d’un bon Français. I.a bourgeoisie de Maryt-npol a 
levé h se.» frais lui regimeni de cavalerie, un bataillon d’in-: 
fanterie, et fourni au gouvernement 500 florins do dons pa-1 
triuliqiies. ■

Les darnes s’occupent de recueillir les dons volontaires pour! 
les femmes et les ciifana des braves appelés à la défense de. 
la patrie. i

Il U S S I E .

S A ÎN T - I ’ Ê TE R SB O Ü R G , 25 décembre. 
L e  mnmfe-!e -uivai't vient de paraître ici :

Du 31. i— Par un rcscriî r«.' -r^u.veriii't'i vt livr
fo l hi‘T fermer l'Iiniversibs et l'.< «Mdi u,» de
''intiich fie relourrfer dons leur pays. .Mais grf.ee à iino pc- 
t'iinu .signée «lo cludiaiis, appuyée de la Rbpp'iqiic d'ui 
«lin 'iîlrat, ce rescr.t a cté révoqué ; mais la société des U.i- 
«ü.nM portant t.a désignation dcgfrinniiwr, a été dissoute; Icura 
membres ont reçu l’ordre d'évacuer la ville, et il e»-t enjoint à 
Imites les universités du royaume de n'pii plu.» admettre au­
cun. (Joiimal de l-rcriofort.)

« a le  de {oui. s ic » l!u«iies, etc., fuisODS savfvir à tous nos fi.
J dèles sujet». Une iiif.ima tl^su n  a ébranlé le rnyaumedei 
.Polo^aa r. uni à la. s;.»s,e. Des hoimncs mal-ii;tenfiMiifs:j 
[iqui A va ien t pa» < té u varnu c par le.» b.onfuits de riminorlel il 
•onipewur Aloxm.drc, dugéiirrciix re-t.a;irale;ir de leur patrie, IT 
et d-.i lois qui le îr avaient été Bccirt--,'
deo.s, oiir'fi.i'aicnt :-n;i é,-. ;t .4 des (rames pour renvorser l'or-l'

; / .................... .^.v......„e protéger ! 111-
nol.aoilitc des dr«nls du trône et de la patrie, ainsi que la fer­
me résolution d’epnrgner les homme.» égarés et repcntr.ns. 
lusses . I «uvemple de votre empereur vous servira de gmdo. 

Do la justice sans vengeance, de la p«>reévfrance dams li. 
combat, pour l'honneur e t la ;u.ospérité «Io l’empire, sans hai­
ne contre des adversaires aveugles, de l’amour et des égard.» 
pour les sujets do notre royann.e de Pologne qui sont testé» 
hdcles au serment qu’ils nous ont prêté, de l’empressement à 
vous réconcilier avec tous eeu.x qui rentreront dnn.» I© devoir. 
V oiis remplirez notre esperance comme Vous l'avez lempho 
(u.sqii à ce jour. Restez eu repos et en paix, pleins «le con- 
hancc en Dieu, le constant liienfiuteur de la Russie, et en m> 

, nifinarque qm connaît la grandeur, la sainteté de scs devoirs 
;et sait conserver inviolablo la dignité do son cmpiioetlaeloirJ 
|QU nom russe.
I -Dont»- à Sl-Pétereboiirg,le 12 (24) décembre de l’an do 
jgrûco 1830, et do notre^règiic le sixième. «.Aïgné, Ntcoi.aa.. 
■j {Gaoctle d 'îia l de Pn u te .)

A  U T  R  I C I I  E .

P  O I. O (J N  E .

I, • .  ,  ' , ........ — I ^ - J U  l i a  | . , ; i -  I •• f , - - . . —' ....O . . . . . I .n  1. .1 .t 'U l.r -g i ir g l l l ie n i j .  O ti dit OllO
I, v e u a .o c t ,  im  :•épandlu:t dans p .u H m im  p a r t ie »  do . Varsovie k i '  ce cordon s e r a  « le  q in r a r .t . ' m i l le  h o m m e s  ; on ne désigne p a *  

IJiniil nieri»m'.-,'cr q t.i! le s  iroupc c. r w s o a  iHQssa.aaient l e s  h a - i 'encore l e  g «> a é ra l q m  l e  C ftm m m ider.a . 

b itaR s  ça i.-ia l'. q  h a t t ir e r  b- [.ou !'■ a eux c l  à  r u i ip ü r  la v i l l e ! :  D 'a p r è s  un ordre du g o u v e r n e m e n t  d e  l ’A u t r ic h e  in té r ie u re

de foutes le» horreurs de ruuaiL'iie. Le cczarcvvitscli, avoeV®’ ------- ' ---------------------

V AR SO V IE , 28 décem'jre.'
L e  palntinat de Liibliij (Pologne ru?.»cî vient d’offrir 

.50,000 hommes. L e  comte Zaïnouski é«piipe un régiment i\ 
ses frais. On compte dans l’année 12,000 soldats qui o.nt 
servi sous Napoléon, 300 rvfficiers décorés do la Legion- 
d'Honneiir. L e  quatrième régiment do ligne, celui qui a fi- 
garé le premier jour, est parti pour les frontière*. Avant de 
jiartir, ils ont prié leur colonel de les amener sur ks f.irtilica- 
tionsqiieles bourgiwi-! Clè-vent ; là, ils ont formé le carré ; 
les sol«lat3 se sont mis à genoux, et ont juré de ne pas tirer 
un seul coup de fusil et de n’attaquer les Russes qu’à la baïon­
nette, et de s’entretuer plutôt qu^de se rendre. L e  premier 
lanciers, ce beau régiment aux chevaux noirs, a fajt ses a- 
dioux; ils ont juré de ne pa-s revenir et de se faire t u «  si l?s 
Hu.^ses étaient vainqueurs. C’est une vraie rage ; cela passe 
rimu^natioo.

Varsovie, 29 décembre. —  Le  bruit court ici que S. M . 
l'empereur e.»t attendu aux frontières du royaume,- et que Si 
A. I. le grand duc Michel est déjà arrivé à Grodno.

—  Notre Gavette <VSfat expiirao l’e.epoir que l’empereur or- 
donnera des mesures plu» douces, aussitôt que le prince Lu- 
becki sera arrivé à Pétersbourg et aura mieux instruit S. NI. 
de la situation des affaires.

— Nos joiiraaiK annoncent mie le corps d’armée de Lilhua- 
cie se trouve entre Grodno et Bialystock. Celui du général 
Pablon no s’est pas encore entiè-rcment approché des fron­
tières de Pologne. Du côté de l,i Dwina s’approchent des 
corps de grenadiers. Quelques régiraens du corps du général 
•Sacken marchent sur Brzesc.

V.VRSOVIE, Ir  janvier.
J,'enthousiasme est complS'danstoutes les classes, et les 

paysans, loa juifs mêmes ne le cèdent pas ans seigneurs. A-

. . .  . "..-.g ..g. i-B ouri.r.->vii»ca, a v e c , i mu . x ,  les piques èt toutes le.» antres arme», liinsi que les
te» qui « talent auprès éo un et les tçq i^ s  polonaises : munitions de guerre, ne scrmit plus importes dans le royaii-

voir.s, n.-.«o:ut«ie pfendre position dans Une de Pologne, ni sur le territoire de la ville libre de Craco-
3 d fi ÛC r>Q5 o m r  bA»;îil#»mt>r>t P ^ ffA  nr» e. «■> t-TS Ino^/v ^

......
restée» fidè les à lèors dev«

S U I S S E .

■ le vm»anage de Varsovie et de ne pas agirho.stilemenl, nfin :vm. Cette defense ne sera levée que lorsque le  bon ordre et 
• ou en évitant toute ocèasion de verser le saiiix, il pût prouver!; lu tran(|i:il!ité seront rétablis dans ie. rovaume de P o lcn e  
(de ..1 manière la plu.» évidi-nle l ’absurdité, la fiussetedu "  '
répandu, et donner aux aiitoriti-3 de la ville Ig temp.» et les f 
moyens de ramoner, de concert avec les hommes bien inlen-.t 

I tionnés, ceux qui étaient égaré.», et de contenir les incconlens. 'j

Îli ^  Cètte es'Hirance ne fut pii» remplie; le conseil dugou- ] 
verneinont ne put pas rétablir l’ordre. Syis cesse menacé''

, par les rebolies, qui avaicnrfi.nué dans soo sein quelques réu-'
|j nions illégale.» et ch.angésn compofilion sn i-lôignunt quel-'

B E R N E , 28 décembre.
DfiCl.»rv.'.TIOS.

La dF.te delà confùl-jrnlion suisse, namieensessionex- 
c. composmon en .-loignunt quel-^ traordinaire, et pénétrée de U  crsndeur de scs devoirs a re-

^mue» membres r.ommesi par nous, « e n  les faisant rerapkiccr 'connu à l’unanimité, dès .sa j^emière séance, la nécessité de
l'mb nPà ha .tcment l’attitude que veut prendre la nation
: ait quà prier m.stamment h; «-.•sarcwitsch de renvoyer les Idans le.s circonstances difficiles où l’Europe se trouve en co 
;troupes polonaises qui s’etsient él.ugnées do Varsovie avec 'moment - ^  se trouve en co
lui, i^ur proté.-g.r les propriétés publiques et particulières con- i E lle «î<5ciarc donc, au nom des vinct-deux cantons confedé- 

,tre de noovear.x pillages. Bmlôt ce conseil fut entière ment ,j ré», que. si la guerre vient à cclatcr'^ctre le» pu i»s im ÏÏ vri.

‘ Dt^s l’ intervaLVnou^^^^^^ -^îsolution do maintenir ur.e: Dan, I inten alfe la nouv oho «le la révo te se répandait dans stricte i.outrolilé. E lle en a le droit comme état indépeodont
o «e s  les prcvmc.rs un royaume de Poiog,,P;partnut les n,ê-''ct ce drr.itacté garanti par les traités le» plus 80̂ ^

, mes moyens elaie.it employas : 1 impiu-ture, les men*cs, les ' Elle déclaré encore qu’elle emploiera, pour le faire respecter

’ J r f  ’  '" " "T " ,U   ̂ sont enson pouvoiî- ^  ’
^e» Io importantes c.rconstan- Désirant la pai.x, mats ..ans redmrter une lutte jiénible, et
on U u  d o T  2 .'""’  ̂ !''<(‘"P '^risab!edeééder;»econfiantdansledieudelcarsplre.», les confédérés attên-

lauvœuducorisc. d u s , ,u v s rn ^ .^ ; i l  permit aupetit nom-'dror.tle»évèncmens avec calme f l  fttmeté. Ils réuniront
R r v i iô  . T "  l’ intégrité du soi, l’iudepen-

i P®®*"’’ ' ” » '*’*  personnes et dance nationale et leur antique libcrtl Aucun sacrilkrr.e
es prophvtvs ; lu.-môme quitta !e royaume de Pologno avec leur coûter, pour atteindre ce noble, but. 
les troupes ru.s.es, et entra e 1er (13) do«rembre 'a Wlfidan, ; D.aus ces graves circonstances, la diète confie les destin-'es 
danslogouvememcn de ̂ Ulhynie.' C est uias, que fut ex-j de l’état au patriotisme, au e o u r U e tà  h  p eraév^ ÏÏe 'd o  
ccuté un crime résolu peut-, ire depuis lone-tcmps. Aprèsiltous les Suisses qu’elle a p p e île r^ x  armes dan» l ’unique but 
tant «] infortunes, jom.ssar.t de la pa.x ,et de la j.rospérité à jd e  ruotéger le» frentières ccnfr©*fu(e Utoime 
ombre de notre pouvoir, le du royamre de Pologne se ' «lufilru© côté qn’-II© puiseb venir. Elle o n T in eS  a u ^ e S

precpite de nouveau dans l’abîmo de la r. vol-.e et du malheur, „ nrt.t ck* gouvernemens cantouau.x cl de la u K  enlRre

Ayuntamiento de Madrid
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Que la bénédiclinn et l’assistance du TrJs-IIaut reposent à | 
l'avenir, comme par le paasf?, sur notre chère patrie !

Fait à Berne, le 27 décembre 1S30.
Au nom de la diète suisse. 

L'^iroiier en charze du directoire fédéral, président,
(L .  S.) F ischer.

Le chancelier de la Confédéraiion,
M ousson.

B A L E , 7 janvier.
Les campagnards ont institué h Liesfcl, à trois lieues de 

Bàlc, lin iîoiivernement provisoire, à la tète duquel se trouve

—  Le  ministre des alTaires étrangères à Lisbonne s’est a-|| <—  Bourse de Paris, 12 jam ier. —  5 pour cefit 92 f. 90 c., 
dressé, depuis quelques jours, à diver-es maisons françaises ;! 93 f., 92 f. 90c., 85 c., 95 c. ; 3 pour cent, 61 f. 10 c., 30 c. 
établies dans cette ville, pour les prier d'avancer 100,000 frs. i! 20 c., 15 c., 40 c. ; actions de banque, 1,500 f. ; change sur 
au marquis de Lavradio, qui doit arriver b Paris pour rempla- [| Londres, à un mois, argent, 25 f. 20c; trois mois, argent, 25 C 
cer le comte de Ponte ; mais comme l’état du trésor do don ! 5 c. ; cours atUhentiqtie.
Miguel est fort bien connu de ces messieurs, aucun n'a été 
d’avis d’avancer une obole.

—  Les étiidians des diverses écoles de Paris avaient annorr- 
cé le projet de former une association semblab’ e à celles qui

—  La frégate l’Herminie a dit appareiller le 5 janvier de existent en Allemagne, en Suisse et en Angleterre. Alarmé
Toulon, pour le Brésil, ayant à son bord la marquise de Lou- 1 de celte résolution, M. le ministre de l’instruction publique a 
lé, sœur de don Miguel et de don Péciro. Il rappelé aux étiidians, par une proclamation, qu’une ordonnan-

—  Par arrêté du 6 de ce mois, le ministre de l’ intérieur a ^ interdit toute espèce d’association et
placé un jeune avocat de 28 ans, nommé Gutzivilier, de l’une : nommé M. Martin Laffille, membre do la chambre d e s  d é p u -l j

■ ~  ' .do- tcÿ, directeun-gcncral du Mimt-dü-Pieté de Paris. |! —des communes du ci-devant .irroodissomcnt de Delémont 
taché de la France et réuni au canton de Utile p.ir le traité de 1 
Paris do 1814. Les paysans s’organisent tnut-à-fait sur le 
pied de guerre ; ils fondent des halles, et il se trouve, dit-on, 
dans leurs rangs près do 600 soldats suisses venant de Fran­
ce. Les homnes noirs (schwa’ ze Buben) du-canton de So- 
loure doivent aussi s’ètre joints à eux.

( F.rlrail d’une lellrc de ^ l u l l m u s i n .  I l  janrier.)
Une forte canonnade a été entendue dans la direction îles 

remparts de Tîâle. Un instant après, on a entendu une vive 
fusillade et le tocsin. I l y n dans l «  ville 20,000 hommes bien 
résolus. Les mes sont dépavées et barricadi es, et la lutte 
peut devenir terrible. On assure que les paysans sont com­
mandé!! par le baron do Ularr, major d’un des régimens suis­
ses de i’ex-gaide, et par le colonel Bleuler.

La garnison de Ilunir.guo a été sous Ic i armes toute la 
nuit du 9 au 10. La garde nationale la gendarmerie font 
des patrouilles jour et nuit sur la frontière.

—  Une autre lettre écrite de Colmar, Vt datée du 12 porte ;
« f.a souscription ouverte à liâle pour les blessés futurs s’é­

lève a 1,5JO,ÜÛO fr. Du reste, rien n’avance ; on s’observe 
lie part et d'autre. Les députas du la ville n’ont rien gagné 
*ur l’esprit des iusurgCs.

• Quclqucsjéputés des insurgés ont fiiiili être massacrés 
en ville ; mais la coinniis«on municipale est parvenue à les 
protéger.

» Des oliiciers do la ville, déguis-’s en bourgeois, ont em­
prunté le territoire français pour gagner la partie supérieure 
«tu canton où ils croyaient trouver 6 à 7 communes disposées 
a se séparer des insurgés.»

; d’acte en nom collectif.

Un comité en faveur de.s Polonais vient de s’organiser 
i; à Paris, sous la présidence de 51. le généra! Lnfayette, dans

parmi les 
Ib comte

—  Uiielefire à laquelle nous devons aiouterfoi, porte que';, „  . . • , -,
la Suisse ne portera pas ses milices pour garder ses frontières ll*'̂  but d’ouvnr une souscription nationale. On cite, parmi le.
contre une invasion que du côté du Piemoiit et des posse.s-1; ^  f  '
sions autrichiennes. Kilo a raison de croire à la loyauté , i e f C a r n o t ,  etc. M . Cassm, ancien agent du ■ 
la France, puisque les deux nations sont prêtes b combattre ; recevoir les souscriptions,
pour !o maintien do leurs institutions constitutiuDneües. Il règne une grande fermentation dans lo grand-ducb» 

de Posen, toutes les voix sont e.i faveur de la révolution po­
lonaise, et ce n’est qu’à l’aide dos forces militaires qu’on est

F R A N C  F. .

—  Lo général Fabvier a donné sa démission de comman­
dant de la place de Paris et du département de la Seine ; il 
fejt remplacé par lo général Darriule.

M M . d'Oraisen et Loverdo sont arrivés nu lazaret de 
Aîarseilie, avec le bey do Titery et 300 hommes du génie. 
M. d’Oraisoii est chargé de remettre au Roi deux drapeaux 
pris b l’ennemi à l’ufliiire do Blida, et d'ar.uurer le départ pour 
Paris de ce bey de Titery.

—  On mnudo de Brest, on date du 3 ! d'ceralire :
< L a  Terpsickore, frégate commandée par 51. le capitaine 

de vaisseau Gourbeyre, voiniit de 5IaHugascar, « “C eutrée en 
racle le 2S, b mbdi truis quarts, portant un pavillon blanc.

^(L ’équipage ignorait los nouvelles do France drp às la prbie 
d’Alger. 1,0 stationnaire lui a bientôt envoya u.i drapeau tiv 
colore, que l’é|;it-major et l’équipage ont arboré avec le plift 
viferitlioiisia'me. M . Gtnirlieyre a salué nos couleurs natio­
nales lie viagt-Biicoups de canna. C’est le preinier bùiiment 
du Roi qui, dans notre r*dc, leiif ail, sans ordre, rendu le sa­
lut d'houtieur. .Abord de la frégate se trome, comiire pns.=a 
#ror, lo fds ainé^e h  veuve Rad'Hani, reine de Tinh-Tink. 
JjO Junon, la Xélée ci la Badvie. étaient encore b Bourbon. 1m Jtinon devait, sous quinzaine, se rendre h Madagascar| 
pour terminer entiu la querelle entre les Français cl la nation 
des Ovas.»

—  On a découvert b Terceirb une conspiration, à la suite di
l.aqiiolle une vingtaine de Portugais ont l'té condamnés b mort. I 
Quelques étrangers iiiiiiüqué-s dans la même gflltire, ont etc i ^
büiir.i.s de l’ iio. 1 Quoiqu’on ait menacé les émigrans de Pologne uelacon-

. j'fiscation de leurs biens, l’émigration n’en continue pas moins
—  Le  Rei étant dans la sallo du trône, entouré de sns of- a grand-duché do Posen.

ficiers, a reçu S. Lxc. M. le comte Pozzo di jlorgo, ambas- ' 
sadeix de S. 51. l’empereur de Russie, qui n ou l'honneur de 
présenter au Roi ses lettres do ereonce. Il a été |irés»nié à 
S. 51. par 51. le ministre dqa allaites éimugèias. ;J. Fxo. a 
ensuite été admi.se à l'honneur de présenter scs hommages à la 
Reine et b L L . AA. R R . Toutes l«s  personne.s attachées à 
l'îimbas.sade accompagnent S. Fxc., dont le cortégo se com­
posait de Iroi.s voitures de cérémonie.

—  5151. les maires de Paris et ie.s colonels de la garde na- 
titinalo, réunis «  l'IIôtcl-de-Ville, ont décidé qu'i! serait donné 
un bal paré par soiisciiption, au prolit dos pauvres.

Chaque billet sera personnel, et portera lo nom et l ’adresse 
du simscripteur. î.c  prix de chaque billet sera de 29 fi., soit 
pour les hommes, soit pour tes dames.

Le  coinraaiidaiit e.i chef de la garde nalionale désignera 
dniix oftieiers de son étiil-major puur remplir Ic.s fonctions de 
eommissaires. Les colonels se concerteroiit avec 5151. les 
chefs de bainiilons et capitaines, pour le placeineiil des billets 
dans leurs légions i-espcctivcs, et pour la dCsignaliun de plu­
sieurs comniissairca.

Pour régler les détails d’exécution, il a éié nommé une 
coinmis.- îon composée de :

S. A. II. le duc d’Orlcans, président ; M. Rousseau, doyen 
des maires, vice-président; M5I. Lefort et Bouvatier, maires.

—  Une nflicusc guerrd civile désole en eu moment l.i Per­
se. L e  fiis fiînu du roi do Perse a levé l’etendard de la ré­
volte contre son pore. L e  prinre Abbaz-Mirza, te même qui 
a formé un corps do troupes disciplinées b l’eiiropr-enne, mar­
che Contre son iVè.'o ainé, et soutient i'autonié du roi. O ir 
s'altciidiiil b cos déchircnioiis, omis seulcincnt à l’epoque de 
la mort du roi ; c’ost o.'-dinairement le moment où lus iiis du 
priiico dcfuiit, qui gouvernent tous des provinces,'se met­
tent en campagne pour ee dDputer le tn'me.

« Il règ'iio uitc! grande agitation dans les peuples d i C.ai»-

—  Il y  a dans ce moment-ci b Londres jusqu’à trois ageni 
de difTéreiite.s puissances, chargés d'acheter des armes do 
guerre en Angleterre. Un second traité pour des fusils a ob­
tenu plus de succès que celui qu’on avait essayé de concîufa 
il y  a quelques mois. Les livraisons eommenocat.

—  On écrit de Bourg-5Iadaine (Pyrénées-Orientales,) 12 
janvier :

« L e  roi Ferdinand vient de nommer le comte d’Espagns 
son ministre d ' l a  guerre.

» La nouvelle du prétendu égorgement d’un potto français 
par les Espagnols est complètement fausse.-

—  Une lettre de Pari.», écrite au Uftvre par une personne 
employée d.ans l'amba-ssado d’une puissance d’Europe, an­
nonce comme une chose positive la mort de don Miguel.

Une ei-tafetle arrivée rie Londres a Paris y a apporté hier 
cette nouvelle. Don 5liguel a été, dit-on, empoisonné. Nou» 
donnons cette nouvelle non comme positive, mais comme an­
noncée po-sitivement à une mai.son de notre ville.

Préparatifs de guerre. —  51. lo général Alonfort vient d'oi- 
donner do travailler aux fortifications et dépiodiinces do la 
place de Calais.

I  -a poudrerie de Toulouse vient do recevoir l’ordre do con- 
fcctionner 30,000 kil'ogmmnie.s do poudre.

Douze m ille 'liouli ts du calibre de 6 ont dù être expédié* 
de l ’arsenal de Peu ig *  ii b celui de Toulouse ; il en es  ̂arri­
ve 2,500 à Toulouse le 10 de ce mois.

Les deux bataillons du 3C» do ligne, qui étaient en garnison 
b Clemiont, ont reçu Perdre d'en partir pour Lyon, tfoil lU 
doivent, dit-on, aller faire partie du camp sur la frontière de» 
Alpes.

—  Éhcliond'v.n pape. —  Des lettres particciUèrea reçue* 
de Rouie de «eudredi dernier amioneont qu’au dernier scrutin

case qui sont sous la domination russe; plusieurs sont on [■ tf’ iùes les voi.x, b l ’ex-eptian d’une seule, avaient été donnée» 
pleine iii.surrection. Un corpâda troupes russes a été attaqué v ' "  5Vcld. On ne peut plus guère douter que le pro-
siir la route de Tillis, et a perdu deu.x.pièces de canon. Le'lchaiu scrutin n’am^iie l’unammitô et rélcclion de ce digni- 
g'Uiéral Pnskewitch doit marcher ù I.» tetc d’un corps considé-lMu re. t.’ot ecclésiasti,]iie est Iriaid.us de naissance. C ’est 
rallie pour soumettre les tribus Tdierkasses qui tiennent la i àlui ipi’appartieiit le château do Lul'.vorth, dernière résideaco 
campagne.» jd e  i'uw oi de France.

M . de St-Aignan, membre de la chambre dus d qmtes. • 
est nommé ambassadeur en Suisse, et 5!. de Dalmntî*,'fils
du minUtre de la gutiirc, ministre plénipotentiaire en Suède.

—  Un coiiriier russe arrivé le 9 était, dit-on, porteur d’ime 
réponse de rompereur b une lettre couvelle du roi des l-'ian- 
çais, cans laquelle des explications étaient deamndi’i.s sur lesi 
mouvçnicns des troupes russes. L a  réponse est cençue en j 
tenues pacifiques. |

—  Hier à la Bourse on a fuit courir le bruit nue le cénéral' '■  , r > '  s j  x
Fabvier était entre en Belgique 'a b  tète d’un parti d’h L .n es  ‘ l ' j - q u e  5,000 hommes sons les ordres du gé-

: dévoués, et qu'il avait, partout sur son passage, faitarborcr le, , v • t- i.1______  f î . L . . ___ . . , ’ . L''= 18« et40* reaunens de ligne, on garnison a Toulon,

—  La f,égale/'i Dîd'in, coœnafidar.t 51. l  a Tniitc. doit 
partir de Toulon rianu le » prei.uiTH j:-ir ; de janvier, av.ant h 
bord S. A. R. lu prince do Jc,ia\d!o, elève d iproiiiière cla-se 
de la marine.

—- Charles X, dan» ,'a.cour d’îTol'-.Rood. narodle ses ati-
eiennes magiiifk-eiice-i des T i lîciic-. et de .‘^.air.t-Ciciid ; i l ar . ' • ‘ i ..............
recréé sa grande aumônerie, sa grande vénerie et scs grand»- i = “ '  •mt hier,
levés ; tout cela n’est que souvcmincmcnl lidieule ; itwis cel| vendredi 7 janvier après-rrudi, le gunerul tubvier était encore 
qui passe tonte croyance, en fait d’absurde, c’est qu'il vient dej: l' q>'iti6
nommer très-sériousement une rége.nce* Iler.ri V , et il p j ; C a p i t a l e  dans un dessein politique quelconque, c’est ce

T O U L O N , 10 janvier.
La frégate WOnnide, commandée par M. de Lassus, capi- 

tîiino de’ vaisseau, doit partir iiico.ssammcnt pour Alger, afin 
de Tainener en Fiance le général Ciausel, avec sa faniiliu et 
son ctut-inajor.

L e  corvette In Perle est sortie hier de Toulon pour porter 
en Afiiquc des dépêches qu’on assure être très-urgentes, i l  
parait que leur objet u-t de lullor le prompt retour en Franco 
do ootie anme. II ne r«ten i, dll-on, b .Alger, pour en con-

compuiséo d'hommes éniineinmeiit «üpidiiircs ; il en esoirc ' - 
les meilleurs efl'ets, d'après la grande innuefiec que les nou-h''° ‘
veaux réjrens peuvent exercer sur le s r in s < c s . I.es l®t-'éncral i  u.

que nous ne savons pas, et c’est ce que nous creirions devoir
Il nous si'fiîra de faire 

remarquer que le gênerai Fubvier, qui n’aurait pu quitter Paris 
l ie  vendredi soir, aurait pu fournir difiicilemciit nature auxde la régence sont M . le duc de Blacas-. 51. le baron de D a - . . . . . .  '  ̂ ■» .........

ma--, le général Bourmont,Io baron d’ ilaussez et le baron H1, de ses faits ou gestes en Belgique.Capelle.
t/’cst probablement la création de cette régence si 

qui d >;;ue depuis quelque îems une si inconcevsbl
aux Carlistes et b tous les supppôts do lacongregution.

—  Ou annimce que plusieurs incendiairc-i ont été arrêtés 
dans le^ énvirons de .Morogues, par les soins de la garde na- 
ti.inaie. 
phore 
chées

nationalei' —  Ce général Lailera»au, proscrit pir l'ordonnance du 24 
sbie audace iiJuiHet 1815, et rentré récemment en France après qi.iiize ans

regimens ele ligne, on garnis 
sdenBciit de recevtnr l ’ordre Irès-prcssant de se rendre à 
Stra 'bourg. Us seront remplacés ici par les régimena venant 
d'Alger.

A N G L E T E R R E .

LO N D R E S , 14 janvier.
I.ea communications entre la cour d’Holyrood et l ’ambas­

sade espagnole sont très-rép«Uères et très-oetives. On parle- 
ouvertement d’envoyer en Espagne, au mots do mars pro-

j d’e.xil et de vicissitudes, a eu l’hoiioeur d’ètro reçu par le roi!; chain, lo duc d’Angoalôme, avec Slarmont et Euarmont, pour 
: - ____ i;________ii «nnitm •» lu fôtA f]p.a tmnrsM fîiiî flaiv^nt ka rîj?ssAmb!cr auxen ai^diencc iiartLcu’ ière. ’ " -jiles mettre à la tète des troupes qui doivent se rassembler aux

_  . ■ , . . i Pyrénées. Tous les frais, tous les sacrifices que fût l ’Es-
—  ftfroiivern.-ment prussien arrête et tient en prison t o u s , ' l u i  seraient remboursés par la France, apres le réta-

L ’ftmc de ces communications et
3 • . ......  -  -- 5 --------  . , n . . . -, 1- . ... . • ®' pn-ne lui seraient remboursés par la France, apres le réta-

On a trouvé sur ces individus dos bouteilles de pho.î- 4 olonais qui ont quitte ̂  France ,̂ quoiqii ,®9'pn-porteurs,; y  Bourbons. " '

r. nq memlires s.ir sept, et dont la demande avait été repons- 
• ie, faisaient des dispositions hostiles. portes do la ville
ont été fermées. Les habitans de ta campagne 
ville du coté de la Suisse. De paît et d’autre ou 
co.Tibaître avec vigueur.

— Une lettre de Londres nous ann,>nce quel 
Saint-Amaro vient de faire un emprunt d’un million 
qui a été signé t« 5 rie ce mois avec la maison Marbley, pour 
le cüiÿpie de la reine du Portugal. Gel emprunt est destiné 
exclusivement b préparer un armement pour débarquer les é- 
m.^rés portugais su; les ciâtes du Portugal

cans 
papiers 

séditieux 
estI  comme le disent quelques journaux fnmçf.is, que 5L de 5Iet- j ’  ^écoutenï^ eîml"mum“  i '  lerferm ie«“  scnt“ contmùêncment 

termeh ait perdu la laveur de la cour d’Aütnche. U donna, L 'j  gardes, veillant à leurs propriétés; le génie de la

. . '•‘-,;njaibeurciix qu’une espece oe aemcDce a renou crimmeu ei
Pologne aulri- ■ jgg appliquées dans toute leur rigueur, sans pro-

.cmenne. i, duire aucun effet salutaire. Ce sera une tâche bien délicate
—  Lo produit da la souscripKoa pcdunai.-ie s’élève déjà à |i et bien difficile en même tem.s que de rendre le calmoaiix 

60,000 û. L e  g inéral Lafayeae a souscrit |>our 2fi,000 fr. !i provinces et d'y répandre un seotimenJ d’uiiioaet d’iattinooie-.

Ayuntamiento de Madrid
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8i les tninisftes peuvent l ’accomplir, ils mériteront une cou­
ronne civique.

Dans le grand nombre des criminels condamnés à mort, 
quelques-uns or.t été exécutés, d'autres ont obtenu que lu 
peine fût commuée. *

L ’Irlande est entièrement bouleversée, les factions s’y agi­
tent en tout sens et la déchirent ; O’ Connell pousse ses acte? 
Jusqu’à la ligne tracée entre la légalité et la rébellion ; le lord 
lieutenant ayant fait publier des proclamations, de son côlf 
O’Connell en a aussi adressé au peuple.

—  Il est certain que le ministère anglais s’est décidé k pré­
senter k la chambre des communes une loi sur la réforme par­
lementaire ; en voici les principaux articles.

L e  droit de franchise sera retiré à vingt des bourgs {Bo- 
roag/w), les moins populeux et transféré h vingt villes, non-

Soult et aoixanle-lroia milU demandes d’engagemens déposées 
lU seul hô(el-de-vi!lc de Paris, nous n’avous pas encore cent 
nille hommes sous les armes !

La nation française sympathise avec les Polonais, nous 
sommes habitués à les regarder comme nos ami.s et nos frères, 
eux tournent leurs regards vers in France, et mêlent paru j 
leurs drapeaux nos couleurs tricolores ; mais on jette entre 
eux et nous le grand principe de la non-intervenlinn, et 
le teins fuit au milieu d’une attente pénible et peut-être dan­

gereuse.
Les carlistes veulent la république, i's jettent au milieu de 

nous scs germes puissants, mais que leur vigiTcur mêmo<;m- 
pêche de fructifier sur notre terre légère, de là mille bruits

anooro représentées. I/accès aux corporations sera entière-1 n,ji|g ppiiiea agitations do salon qui seraient curieux à re­
meut libre e lle  droit de suffrage sera accordé h tous les ha- éphémère; on dit parex-
bitans d’un certain rati'r : ce dro.t sera détermine par te mon- , . c e > u
, . , , . I ,ir. en i.rn cmp G OU UHC ca»mn//a mystprieiisc s’est formée, qu elle setant du loyer que paye l’électeur, ou par la valeur de sa pro- i i - i  / T - , . n -  ,
priété ; il sera éteudu à tous les possesseur de baux. Les |conipose de illladame .\delaide, du Ilot, delallem e,du géne- 
oJections devront se faire en un jour, et seront pour trois ans. j|ral Athalin, et enfin de M.M. Thiers et Dupin, tout cela n’a

—  M . llunt a fait'une entrée triomphale à Londres. j i  pour but que d’ irriter contre le roi on a.ssociant à son hom ceuxl

—  Il paraît que le cabinet anglais fait les plus grands efforts |i de deux hommes impopulaires, M  W. Thiers ci Dupin, et de 
•0 faveur du prince Léopold de Saxe-Cobourg. Cette ques-|,fiure conter à l’oreille l’histoire vniie ou fausse d’uii mariage| 
tion a été la cause d’une discu-ssionUès-animéc entre les m inis-secret entre madame Adélaïde et JI. In général Athalin. ; 
très plénipotentiaires des grandes puissançes. L ’ambassn • q „  aiissLcirculer les noms de quelques pair.s de Franceji 
deur français, dit-<m, s’opposa avec tant de chaleur et de pcf'ii ,j chercheraient h ramener Henri V  et qui coinposemrent son
iévérance aux choix de ce prince, que les négociations turent,! . . . .  , - • i • a• * ^ • mit’ii f̂prp. • lo MP vr»n« riiprni opc nnm« ip prpimlrnis nf̂
i u r  1 0  point d 'ê tr e  rom pu es.

—  M . O'Gorinan Jlahon, secrétaire de l ’asseciation catho-

B Ü L L E T IN  U N IV E R S E L  D E S  SC IE N C E S  E T  D E  
L ’IN D U S T R IE .

Publié ions la directiou du baron de Feratsac.
L e  Bulletin sc compose de huit sections, dcchaque sec'lon 

parait un numéro par muis ; on peulsousciire à ctiacune J ’d le s  si i -  é- 
: maut, .avoir :

i. Sciencea malhémaliqupa, phyaiqusa et chimique., {G  parao.
II. Sci.nces naturcilo. et géologie, s l l p a r s n .  
lit. Sciviices iiiéé>L-ilc^, etc., ÿ l l  par au.
IV . Suieiiues agricuter, écon-miiijuvs, etc., $7 par an.
V. bdancea ttclinolo.iqiics, SS par an.
VI. Sciences géographiques, viuii. publ., voyagea, $13 par an.
V It. ScicnLCs Jii^luri-jiics, anliquilés, philologie, $9 paran.
M it .  ScicnerB niilitairCî, $4 5i) par au.

j i.e souaeigné eet cliaigé (tes iiiléréls du Bulletin dans tes Kl.'its.Unifl 
lil fera parvenir au Uueclrur loiile cummuiiicalion ctnoureaiilé  lillé -  
ji-iire, quVii lui enverra pour lui, franc de purt; on s’abonna égaicment 
chez lui au dit liullctin.

/■«l'fign ond Cioirfcal Baokilore,
C il.V K l.LS  D E  B E IIH , Dircclar,

108 Broadway, New -York,
33 Suutti-aixih-slrcet, Pliilarlelphie.

il ministère ; je  ne vou.' citerai point ces noms, je  craindrais de 
]! faire une calomnie, seulement je  vous dirai celui d'un homme:

lique d’Irlande et membre du parlement, u quitte Paris pour il bnsUle au nouveau gouvernement et qui paye
10 rendre à Bruxelles. I l emporte l’adresse des étudiansdo.ien ce moment même parla prison une fidélité factieuse, c’est, 
Paris à ceux de Glascow. 'i M- de Kergorlay. Mais avant que ces rêves monstrueux se

------------- ’■ réalisent, il faudra marcher sur les cadavres de la moitié des
L.\ H.AYE, 10 janvier, il citoyens et mettre à feu et i  sang tonte l’Europe au profit 

Leurs excellences, sir Charles Ragot et M. Preble, ambas-;j légitimité stupide. Je ne vous rapporte ces on-dit, qiio.:
«d ou is  extraordinaires et itiinistres plénipotentiaires, le pre-i' °  ‘ “  '
«lier de la Grande-Bretagne, le second des Etats-Unis de. 
1’.Amérique du Nord, ont, ce matin, reçu des mains de S. M. | 
le roi de Hollande l’acte qui contient la décision qu'il a pro-j 
noncée, en qualité d’aibitre, sur les difi'ércnds qui enUlent en­
tre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis au sujet de leurs] 
frontières- 1

K E iY -Y O R K .

comme les fruits des divagations oisives d’ une capitale.
La cour d’IIoly-Ilood, puisque cour il y a, paraît livrée k 

des dissentions aussi ridicules que naturelles au catectère des 
personnes qui la composent. Voici une anecdote curieuse à 
CO sujet.

Un gonfilhomrae français avait quelques rapports d'intérêt 
; avec

gl
_______ , ! s’est présenté à IIoly-Rood ; il voulait voir l’cx-Roi. M . de

Damas, grand observateur des formes, et homme très versé 
]| dans la connaissance des généalogies de France, a fait d'a-|

L e  Pacific est parti de Liverpool k  17 janvier; l’ Eis'ect le (■ quelques difficultés pareequ’ ii ne croyait pas ce gentil-1 
Su îy ont fait voile du Ilkvre le 12 c fle  20. Nous avons ex- jj homme assez noble pour être présenté ; on a parlé blason, il 
trait les nouvelles les plus intéressantes des journaux nppor-!.j^ été prouvé que le solliciteur était d’une bonne fiimille de- 
tés par ces navires, et noua leur consacrons toute notre feuille (| comptait parmi scs ancêtres dos pages et des ;
de CO jour.

On lit dansije Joumol du Hâvre du 19 janvier :
Une lettre de Paris adressée hier à uno maison de notre 

vitlo renferme le passage suivant : |
.  Je sais de boiwe source que ta réunion de la Belgique à 

la  France a été résolue dans le conseil des ministres, dussions, 
nous avoir la guerre a laquelle on se prépare et k laquelle on 
est même préparé. Les instructions données à M. de Morte- 
mart, notre ambassadeur en Russie, sont dans ce sens.»

La Turquie vient défaire passer on Pologne, un envoyé 
«^argé de faire avec cette puissance un traité d’alliance avec 
la Porto. Les Turcs feraient sur la Moldavie et la Valachie 
(UC diversion inquiétante pour les Russes.

maréchaux de France; alors de la froideur on est passé k[

K IN G  ü: W A L L IS ,
A o . 1-54 fViliiam A'/reci,

Offrent à Vendre en detail les articles -suivants, avec un*
réduction ilai»4eure piiz, savoir;

Coiivurturea du lu à luaaccs do 8-4 à 14^,
CouvrrOircs de lu rayéi a cl i  puimes,
FliinHIes, b'anchcB et do couleur,
Itcvéchc» vcilcs, 4-4,
Caniclut bleu et brun,
Bonibjzinc an̂ luisi-,
Mériiius anglais,
Baiĉ Ica, cuutoiirs aasorliea,
lias lie laine pour homiues et femmes,
Gjtiia de castor s » s 
CiSpe de Nankpi, noir et de couleur.
Fichus de soie,
Schalls de Soie, de Cachemire, de Tliibcl et de Mérinos.

Leur assurlimcnt du nouveautés est, comme auparavant, de premier 
cliuis,cl i  pii.v dxc.

Lu des assucics, JIr. VV,, parle la langue Française.

A V E N  D RE  chez M. T I IO IS N IE I l  DESPLAGES,librai­
re de Paris et k New-York, Exchange-Place, No. 32.

M an -u li, du tsp ssicr.carlontiicr carlier, aiiiidonicr »crm iccllier,cbar- 
pnilier, bciulaiiper et tncumc-t, graveur, mouleur, cliarculier, pâtissier, 
vihhigricr et niuut.irdicr, pupeiier et rcaleur niarrhaiid <!a liois, impri­
meur, talirur, vigneron, lleurisie artiHciei, des dern-uselles, des dames, 
de la iiiai’ rcsst du maison, art du se eoifl'er soi rninie, i.néléorologle, 
phyMolog e 'é g é la le , mammakiuip, enlonicdojie, histnre tiiiiirelle des 
molliisqurs et de leurs eo-;u<l1us, d'urnitulogii-, botanique

.•ec la'du- hesse de Berry ; il est allé k Londros pour les r é - i  Œ " , ' complèies de mt-cs eu ordre i « r  M . *  La»pUU, non- 
-  ’  I . veili'éditioD, ornée 4u ponruit de Btintjii et de 2 b  belles gravures, 1!S

1er ; do Londres en Ecosse, il n̂ y îi qu'im pas, ü l'a fan, et, volumes m«8.
n h to if e  N  &tn relie des Qiiadrupc les  Oviparee, S erp rn s, Poissons el 

CélHcécs, p ,r  M . le com te de Lacopéiie« pour faire su ite  enx œ uvres de  
Butun# NouvcHu éüaiun , o rnée  de i 15 planches e t du  p o r try itd e  l 'a u ­
teur. 5 gros Vüliimes in 8.

Uépenmre du Théâtre Françaisp nouvelle édition, classée dans un 
nouvel orilie, tiv’ce des Dwl<ceu sur U s auteurs et ecteurs célèbres, pur 
Picard et Piyrot, ornée de 12 portraits; 85 livraisons foiiuenl 4  gros vu* 
lü u io  ii)*8.

6 Y L Y E S T E R , 130 et 311 Broadway,
Prend In riücrtd de rappeler aux personnes qui Int donnent

. . B »  ^ 1 - ^ . . . . . .  I f i f ' I A f  — _  . . . a  ( Î . A n . i a l i .  1  . ..4  a iB Iaa  a l A

Dans la séance de la chambre des députés du 15 janvier, 
le général Lamarque a prononcé un discours qui a causé une 
rive agitation. I l a vivement reproché aux ministres d’aban­
donner les peuples qui se lèvent contre leurs tyrans, et de ne 
«avoir pas saisir les circonstances fugitives que la Providence ' 
accorde aux nations comme aux individus et qui ne renaissent 
plus quand on n'a pas su les saisir.

huis-fier crie ; le R o i! le R o i! L e  petit duc de Bordeaux en­
tre, voilà qui va bien, dit mon gentilhomme en s’ inclinant de­
vant cette puissance enfantine ; un instant après un autre huis­
sier crie : Sa Majesté ! Sa Majesté ! c ’était le duc d’.Angou- 
lême; ensuite un troisième huissier crie encore; le Roi ! le 
R o i! c’était Chaile.s X. Jlon homme, uii peu étonné, a dîné, 
avec celte trinité royale et il a pensé que la révolution de Juil­
let au lieu d’avoir fait perdre un trône k cette famille lui en a- 
vait fait gagner deux.

Les ex-ministres sont au fort de Ham. On dit que M . de 
Peyronnet se désespère et que sa haine pour l ’ olignac se ma­
nifeste par des sortie.s virulentes; M. de Chantelauze est lê

;ou paru de billet.
Tirage du la loterie classe N o . 4 :

66 34 15 44 20 1 10 45

Février 24 
Mars 3 

10

4 33.

10,00016,000,
20,000
20, 000,  10,000

- i  L O U E R .  —  La maison à deux étages, No. 72 Cbatbam- 
Street, et lea meublai data iiiaiaun i  vendre. S’adreeier au Bureaa 
U'Agciiee, No. 8 Broad-alreet.

Jilagaain d'Épicerie au coin de Park-Place el liroadtcay. 
G. DÉSAB.AYE, k l'adresse ci-dessus, continue k teuir

'> un assortiment complet d'épiccriei ; il y ajomi les articles d’iniporta-
' Ils 

urope

, . I . . .  , 1 . '' üu u'euruiuciiL vumpivi a cpiccries i Ji y • ioiii> iDa ariitica u imipuim
plus gai des quatre; il joue aux échecs et souvent son e^pnl||t„n jç, rare», et au goût de toute e?i»éce de consouimaieurs. Il 
se révèle par des réparties plaisantes ; quelqu’un lui deman- 'trou»cruiit éiralumeni à ae pourvoir rdiei lui<le liqueurs fnea d’Europ 
, . . .  . • - I J -> m-a •* T il d’Améri'juo. dVau-KJc*vie (rè9*vieiUe on réceiriBicot iiii^ortée,
dunt pourquoi il avatt signe les ordonnancesî —  C’etait lad Uura-Jamaîqu.. sie-Crûn et auir*»* ; vma de Ber-
volonté du Roi, dit-il, et il est si difficile do refuser une légiti-1; dcaux, vieux Madère, Sherry, Xenéritru, &c.

L e  Roi de France a poeiliveinent refusé la couronne de la 
Belgique pour le jeune duc de Nemours.

L E T T R E S  E C R IT E S  D E  F R A N C E ,
AU RÉD.iCTEUR DU COURRIER DES ÉT.YTS-ÜMS.  ̂

No- LXVil.
P A R IS ,  10 janvier.

MO-SSIEI-'R,
C ’est un spectacle bien singulier que celui de la France, 

ayant les moyens d’ètre grande, heureuse, libre, florissante, de 
tenir en Europe le premier rang, et hésitant sur le choix des 
moyens, n'ugissaut pas quand tout se remue autour d'elle i 
voilà où nous en sommes ; la chambre des députés a été dé­
passée par la révolution de juillet ; factieuse pour un Charles 
X, elle ne sert ni les besoins de Louis-Philippe ni ceux de la 
nation ; une loi électorale vient d’être présentée par le mi­
nistère, la nation aurait désiré que les bases de l’élection et 
surtout celles de l’éligibilité y  fassent posées d’une manière 
plus large, la chambre des députés la trouve trop libérale et 
elle l’amendera. Tout fait prévoir la guerre, la situation de 
Bruxelles, la révolution de Pologne, les sentimens connus et 
les préparatifs de l’empereur Nicolas ; laFrance sans deman­
der précisément des champs de bataille, prévoit que bientôt 
iU so présenterOBt d’eux mêmes, elle ne demande qu’ a enfan- 
*r des soldats, eh bien ! malgré l ’activité connue du maréchal

mité suppliante.
Agréez, Monsieur, etc.

LE CORRESPONDANT P.ABISIEN.

M. P . DS LaPEVRiE, par ordonnance du gouvernement de.
la Guadeloupe, du 3 décembre, a été nommé eourlirr de commerce,! I agent de chan-ge eti.ilerprèle des langues étrangères à la Pointe-à-l 
Hire.

li SC charge de fournir des pruvisioosaux bMimras.
N. li. Chaque article sera porté gratii dans les isaisons.

M.AISON A  LO U ER .
M. Sylvester dési.'crail louer la maison siluéo au N o . 139 

Broadway, à PescepUnn du bureau, à une fsniille respectable. La plu« 
grande pan iednloyerpourrait être payée en Iburniasant la penainn.

PAÔCEBOTS DU HAVRE.

; L ig u e s . N a v ir e s .  )|C»pit»i i ïs ; ü ip u r t  d e  N . - Y . U

1 iCbatlemagne, iKobmso.i. r i r  lév, Irju in- ‘,  oc'.,i
3 H svre............ iKeene____ i.tO »  10 »  J6 »  1
3 Clis. C a rro l.. Ic la rk ....... 2 0 »  2 0 »  »  »

{ 1 Ed. Qursaellv IHawkins.. f lrn ia r»lr ju ;l. Irnov .
S Henri Iv’ ____ Ij. G. Pell.IllO  > K  a 10 »
i France.......... iE F u n k ..]l2 0  »  20 »  20 »
1 Sully.............. iMacy « ...| !uavriU lr& u^t Irdéc
3 FrânçoiB !r. s . îk iddy . ..ijlO  »  10 »  10 »
i S tie ............... ' j .  F u a k .. ']2 0  •  20 »  20 e
1 Form oda. . . . O m o ........ ijlrm ai.lrsep t. îrjan .
3 D e U h a m .. . . iDeDevKterlilO »  10 > 10 >
t Ed. Bonnâffe. Ulatliawar |'20 »  20 »  20 >

L e  nombre de nos abonnés ayant augmenté depuis quel­
ques mois au-dulà de no# espérances et de ce que nous avions 
pu prévoir, nous sommes dans l’ impossibilité de répondre k la
demande de quelques nouveaux souscripteurs qui désirent i*
série entière do notre 3e vol. Les Nos- 56, 63, 64, 65 nou# 
manquent et nous, paierons 25 cents pour chacune de ces feuil­
les que l ’on voudra bien nous rapporter.

P r e m ia  l i ^ r ,  consignataire au H iv re , E. QueancI l’aîné.
Deuxiàmf-ligne, Bonuaflè, Boisgirsrd et C ic ., agena à N e w -Y o rh , 

Cravsous & B oyd .
TroiJièine ligne, cor'wgnataires au H iv re , L a  Rue &  Palm er; pro- ; 

priétaires à New-York, C. Bollon , Fox Si Livi.agalon ; courliera, Crga- 
eous Sc Boyd.

T ou * ce« navirea eont de première clasae, et ceounancés par dea capi 
lainea expérimentés. Leurs m m énsgeraonasonYèlégansetiu isiconv  
modCB qu’on le  peut désirer. L e  prix d'une traversée dans la chambre 
est fixé à  S140, pour lequel ou l'ourniia lits complets, vins et abon* 

dante proTisiO-as.

;

CONDITIONS DE LA SOC5CRIPTION.
I.e CaurrieT its Éuii-Unii piiiîtr.a tous le î samedis el inercrcdu-,— 1.» 

prix es;d# 4uît daBar» par an, payables àrex ;sration  du premier eeine*- 
tre, non compris la  port.— Les louseripüonrsufcaitteronl ùisq'i’à  la  r-uu- 
ficalion réguüéremenlfaileqael’aixjnné veut cesser de l’é'-re. Néanmumv.

; tout nouveau seniealre oomicencé sera achevé. —  Les  persoinea qui li.-  
1 latent des lieux o-à le  Journal n 'a  pas d'agena, sont tenues de payer d 'a­

vance le montant de leur aoatcrip'.ion.
On aoiiscrit ; à N ew -Y ork , au bureau du C m W rr  des ÙaSt-Vnù, Nn  

7 Bresd-Street, o-j les lettre», communicauoos et m v o .s doivent t u e  

adresjés, francs de port, à  MM. UsÈiUmrs du C.umer dr< Èlaii-V,tison
B.\î. W b . A . WisHART, Caiïncr du./ainud.

P R IX  D E S  A N N O N C E S .
Par abonnement à l ’année $2Û, avec le Journal.

8 1 â, sans le Jouinsl.
g l pour cbaqne insertion n’excédant pas un carre d’im o re M **  

nonrla première fois e l 5') cernspour ohaoun» des Ibis suivsote».

Ayuntamiento de Madrid




